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Beat-Antoine-Franjois de Hennezel d'Essert (1733-1810)

Un album factice au Musee d'art et d'histoire

Par Rima Hajjar

L'album, don de la famille Bur au Musee d'art et d'histoire

de Geneve en 1976 (Inv. 1976-361), est compose de

255 gouaches et dessins. La plupart de ces images repre-
sentent des «vedute» du voyage Italien que B.-A.-F de

Hennezel entreprit de 1791 ä 1795 Des le xvic siecle, les

artistes, les ecnvains et philosophes allaient en Italie a la
recherche d'un modele classique antiquisant.

La famille de Hennezel d'Essert-Pittet descend de nobles
de Lorraine qui emigrerent au xvie siecle dans le Pays de

Vaud, quittant la France pour cause de religion Iis avaient
acquis la bourgeoisie d'Yverdon ainsi que la seigneurie
d'Essert-Pittet, petit village entre Chavornay et Ependes.

Beat de Hennezel re$ut le prenom de son parram Beat
de Tscharner, ancien gouverneur de Paverne. Son pere,
Antoine-Daniel-Sigismond-Christophe de Hennezel etait
ecuyer, noble et vertueux seigneur chätelam de Belmont,
conseiller d'Yverdon et )uge des appels de Bourjod.
II epousa Marie-Anne Martin d'Yverdon, fille de Jean-
Fran^ois Martin capitaine, gentilhomme vaudois et de

Marie-Anne Martin \
Dans la bibliographic succinte qui lui fut consacree,

ll y eut confusion entre Beat-Antoine-Frangois de Hennezel

d'Essert (1733-1810) et son neveu, Daniel-Fran^ois-
Beat de Hennezel d'Essert (1780-?). M. Henrioud, dans
son livre «Les Nobles de Hennezel du Pays de Vaud»,
attribue au neveu le voyage d'Italie et ses ecrits. Tandis
que Particle de C. Gilhard «Un Voyage en Italie a la fin
du xvnie siecle» et celui de J.-P. Perret «Yverdon au
xvine Siecle. Un Honnete Homme» se referent tous deux
a l'oncle. L. Michaud, dans ses «Deux Opinions Inedites
sur Rousseau et sur Voltaire», confondit la date de nais-
sance de l'oncle avec celle du neveu.

Apres avoir consulte le journal de voyage ainsi que la
correspondance de l'artiste durant son sejour en Italie,
conserves aux Archives cantonales vaudoises a Lausanne,
nous avons pu comparer sa calligraphic avec celle apposee
au verso des ceuvres contenues dans l'album factice. Nous
pouvons done afifirmer que notre propos concerne bien
Beat-Antoine-Fran^ois de Hennezel d'Essert (1733-1810),
l'oncle et non le neveu De plus, ll est bien improbable
que Daniel-Frangois-Beat de Hennezel d'Essert (1780-Q
ait voyage en Italie en 1791 car, a cette date, ll n'avait
que onze ans.

Hennezel sejourna ä Paris pour y etudier le dessin et
l'architecture. II se lia d'amitie avec un architecte, Charles

d'Angeau La Belie, dont ll grava un portrait en medallion
(diam. 4,9 cm) conserve dans la collection de treize
recueils de gravures qu'il legua ä sa mort en 1810 a la

Bibliotheque publique d'Yverdon (volume 4, planche 91).
II se rendit aussi en Angleterre ou ll visita Londres
B de Hennezel connut un certain nombre de person-

nalites: l'ecrivam et historien anglais E. Gibbon (1737-
1794) qui vecut ä Lausanne, son ami J.-G. Deyverdun
ainsi que le baron Albert de Haller (1708-1777) celebre

philosophe et ecrivain bernois
II correspondit avec Jean-Jacques Rousseau et Voltaire,

mais nous n'avons pas pu trouver trace de ces echanges
epistolaires.

B. de Hennezel rendit Visite ä Voltaire ä Fernev le
16 juillet 1766. Le but de cette rencontre etait de portrai-
turer le philosophe dont ll effectua un pastel (3 8 x 29,5 cm,
Musee Historique de l'Ancien Eveche de Lausanne).
II decnvit cette rencontre au verso d'une gravure repre-
sentant le portrait de «Mane-Frangois Arrouet de Voltaire,
ne a Paris en 9bre 1695. Peint par Delatour». (Legs B. de

Hennezel, Bibl. publique d'Yverdon, Vol. 6, pi. 50) 2.

«J'ai passe une journee entiere dans son chateau de

Ferney, mais je ne le vis qu'au moment ou ll vint se

placer ä table. II fut d'une humeur charmante, un peu
caustique par ci par lä. J'etois alle ä Ferney avec de ses

amis de Lausanne qui passoient quelque terns ä Geneve
entrautres Madame de Corcelles qu'il aimoit beaucoup.
Madame Denis, sa niece, l'avoit prevenu qu'un des amis
de Mme de Corcelles, qui etoit moi, de Hennezel, desiroit
passionnement faire son portrait sans le derenger du tout
allors qu'il feroit, comme a son ordinaire sa partie d'echecs
l'apres-diner avec le pere Adam. II s'y preta de la meilleure
grace Pendant que je m'escrimois sur sa phisionomie,
ll me disoit, tout en faisant ses echecs «vous etes bien bon,
Mr de vouloir peindre une ombre, un squelette. Les
Bouffiers, les Huberts, les Belpres ont aussi voulu avoir
ma figure et plus lis l'outroient plus on s'ecrioit ah e'est
Voltaire». II etoit sensible sans attachement, volup-
tueux sans passion, ouvert sans franchise, liberal sans

generosite, ll allioit ä la gravite de Platon les lazzi
d'Arlequin». '

Quant a J.-J. Rousseau, la seule preuve que nous ayons
de ses contacts avec B. de Hennezel est un texte au verso
d'une gravure non signee et non datee representant l'ecri-
vain (legs B. de Hennezel, Bibl publique d'Yverdon,
Vol 2, pi. 63): «C'etoit une äme toujours en vive chair,

89



un cerveau brülant, toujours dans la deffiance et 1'inegahte,
un vrai enfant gate avec qui on ne savoit jamais a quoi
Ton en etoit, lors que je me suis trouve avec lui, j'etois
tente de lui demander avec tous les adoucissemens
possibles que peut comporter une bonhomie naive - de
quelle humeur etes-vous dans ce moment? C'etoit ä la
lettre un enfant gate qui etoit toujours pres de 1'impa-
tience, ll ne falloit qu'un mot, qu'un geste pour le demon-
ter. II crut trop a sa vertu et trop peu ä celle des autres.
Sa conduite et ses ecnts sont un contraste continuel de
beau langage et de vilaines mceurs; etre l'apotre de la
verite et s'en jouer par des sophismes adroits - prendre
dans son humeur farouche et visionnaire de fausses cou-
leurs pour noircir ses amis - qui lui firent du bien malgre
lui; leur bonte lui fut suspecte et ll les accusa d'avoir
voulu l'humiher et le deshonorer, la plus odieuse diffa-
mation fut le pnx de leur bienfaisance. Devenu d'une
extreme susceptibihte ll etoit en guerre contre tout le

genre humain et croyoit voir des ennemis partout.
Voltaire et Rousseau se ressembloient par la meme soif
de louange et de renommee qui firent le tourment de
leur vie. L'ambition de Voltaire avoit un fond de modestie
dont on peut juger dans ses lettres Celle de Rousseau
etoit petrie d'orgueil que ses ecnts prouvent. Apres avoir
empoisone ses jours par des flots d'amertume sans presque
aucun melange de joye et de douceur, s'imaginant dans
les evenements les plus fortuits quelque intention de lui
nuire comme si dans le monde tous les yeux de l'envie
avoient ete attaches sur lui (...)». Hennezel fit un croquis
ä l'encre de l'interieur de la chambre de travail de J.-J.
Rousseau a Motier. Ce dessin, signe, porte le titre auto-
graphe: «La chambre que J.-J. Rousseau a occupe a

Motier, dans la Maison de W. Girardier» (collection
M. de la Tour) 4.

B de Hennezel etait lie d'amitie avec deux artistes
yverdonnois, Kaesermann et A. L. R. Ducros (1748-1810)
et les freres Sablet de Morges. II les retrouva du reste
ä Rome, durant son sejour en Italie (1791-1795).

En 1777 il publia un manuel sur l'art de la tapisserie,
edite ä tirage limite. II s'interessa egalement ä 1'imprimerie
de la Societe litteraire et t}pographique d'Yverdon fondee
en 1775 par le professeur Lex.

Cette meme annee, apres une demande deposee aux
archives communales, Hennezel crea la «Feuille d'Avis»
d'Yverdon 5. II en fut le premier editeur et dirigea cette
publication jusqu'en 1785. Ecnvain, il composa des

poemes, des charades, des contes, des portraits et des

dialogues.

Apres son sejour en Italie, B. de Hennezel regagna
Yverdon d'oü il repartit pour une localisation qui nous
est malheureusement inconnue. En 1803 nous le retrou-
vons ä Pans 011 il mourut en 1810.

L'album factice (33,5 x 22,5 cm) conserve au Musee
d'art et d'histoire de Geneve, comprend deux cent cin-
quante-cinq dessins, plus un sceau aux armoines de la
famille de Hennezel d'Essert (de gueules ä trois glands,
avec pour devise Fides et Constantia Viam fata inveniunt -
Constance et Fidelite les destinees nous conduisent).

L'album se compose amsi: deux cent vingt-quatre ceuvres
collees (gouaches, aquarelles, lavis et encre noire) et
trente et une feuilles volantes annexees en fin d'ouvrage
(dessins a l'encre, mine de plomb et quelques gouaches).
Leur support est generalement un papier blanc, ä l'excep-
tion de deux supports en papier bleu.

La plupart de ces dessins representent des «vedute» de

trois formats differents:
- des medallions n'excedant pas 12 cm de diametre.

- des ovales de 13,2/15,5 cm au maximum
- des feuilles ne depassant pas 18,6 x 23 cm.

La technique la plus utihsee est la gouache. Pour certaines
ceuvres Hennezel utilise une technique mixte, composee
de gouache, de lavis et d'aquarelle, cette derniere decn-
vant la plupart du temps la transparence des ciels. D'autres
croquis sont traces ä l'encre noire, ä la plume ou plus
rarement au pinceau. L'album comprend aussi quelques
dessins ä la mine de plomb.

L'auteur de cet album factice a signe en premiere page:
«Emile de Hennezel 1828». II s'agit du fils du neveu
d'Hennezel Daniel-Frangois-Beat. Emile de Hennezel
(1807-1883) avait vingt et un ans quand ll rassembla ces

ceuvres pour en former cet album. II ne suivit aucun
ordre de classement particuher, chronologique ou lcono-
graphique; toutefois, certains formats ont ete regroupes.
II est fort probable qu'il modifia des gouaches en collant
certains ovales et quelques feuilles sur du papier blanc de

montage. II decoupa egalement quelques medallions et
ovales pour les besoms de la mise en page dans l'album,
supprimant alors une partie des inscriptions autographes
au verso de ces images. Emile de Hennezel est peut-etre
aussi l'auteur des encadrements peints sur les feuilles de

papier de support, ainsi que des lacets dores colles autour
de quelques gouaches. Les encadrements peints varient du
brun fonce au brun clair.

Aucune de ces oeuvres n'est signee, mais par contre,
l'artiste a soigneusement titre presque toutes les images,
parfois au recto, mais le plus souvent au verso. Ces

inscriptions autographes exphcitent ces dessins, et souvent,
fort heureusement, les datent. Ces inscriptions
autographes au verso des images sont accompagnees parfois
de reflexions personnelles tres instructives.

E. de Hennezel prit le soin, non seulement de recueillir
ces ceuvres dans cet album, mais de retranscrire au bas

de chacune les sujets representes, malheureusement avec
quelques erreurs et inexactitudes.
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Itineraire du voyage en Italie (1791-179?)

Beat de Hennezel avait cinquante-huit ans lorsqu'il
entreprit son voyage en Italie. II partit en octobre 1791
et revint a Yverdon le ier aoüt 1794. En automne 1795,
ll retournera en Italie, pour passer huit mois a Florence.
II visitera principalement quatre villes: Florence, Rome,
Naples, Venise et leurs environs. «... ami de H. sortant
de Rome ä la pointe du jour avec son diner dans sa poche
et le mangeant bien seul bien ignore sous la voute d'un
antique tombeau et s'll est un etre plus libre, plus content,
avec son porte feuille et peignant assis sur sa chaise
portative...»6. C'est ainsi qu'll nous faut imaginer notre artiste
a l'ouvrage dans les villes ou les campagnes environnantes.
II precise lui-meme au verso de ses vues la date et le
lieu ou ll se trouvait: «Vue des jardins situes au dessus
du couvent St. Bonaventure prise de la Villa Spada; assis
sur les voutes du Palais des Cesars qui sont aujourd'hui
des jardins et des vignes. Et les voutes des greniers a

foin. 15 avril 1793» 7.

B. de Hennezel prenait des esquisses sur le motif et
plus tard, de retour chez lui, ll posait les couleurs pour
achever ses ceuvres. «... Leve au point du jour ayant bien
dormi, j'ai allume mon scaldino, fait mon chocolat, je
colore paisiblement les medallions que j'ai dessines pendant
2 jours...» 8. B. de Hennezel dut done, la plupart du temps,
retoucher ses dessins en Italie, et non lors de son retour
en Suisse. II mentionnera dans son journal avoir envoye,
durant son sejour, un certain nombre de medallions a des

compatnotes. II est plausible d'imaginer qu'll desirait se
faire une renommee qui l'aiderait a obtenir des com-
mandes. Cependant, revenu en Suisse, ll fut fortement
de^u par le manque de curiosite et d'interet de ses compatnotes

pour ses «vedute».

Hennezel partit seul pour l'ltalie, les derniers jours
d'octobre 1791.

Contraint par des pluies incessantes de sejourner environ

un mois a Marseille, ll logea au port et grace a ses
connaissances son sejour se deroula fort agreablement
II se rendit ä Antibes par voitunn (diligence), puis passa
a Nice par mer - la traversee dura six heures. II s'embar-
qua alors sur une felouque afin de longer la cote (la
«Riviere») jusqu'ä Genes. Le second jour, le mauvais
temps l'obligea ä accoster ä San Remo. De Genes, ll
choisit de partir pour Rome par terre, et pnt un voitunn:
le voyage dura neuf jours jusqu'ä Bologne. De lä, apres
un arret force du aux mauvaises conditions atmosphe-
riques - ll «tomba un pied et demi de neige» - ll gagna
Florence.

B. de Hennezel oublia bien vite les desagrements de
son long trajet en visitant les merveilles de cette ville.
II y admira notamment la «Venus de Medicis».

II attemt Rome, trois mois apres son depart d'Yverdon,
le 23 janvier 1792, ä dix heures du matin. II logea, quelques

temps, chez son ami le peintre J. Sablet (1749-1803).

II retrouva egalement deux autres amis peintres
originales d'Yverdon: Kaesermann et A. L. R. Ducros.
Durant son sejour ä Rome, B. de Hennezel changea cinq
fois de residence. II loua finalement, pendant quatorze
mois, une chambre ä la rue de la Croix, chez la veuve
«signora Anna-Felice Rontani».

II visita Rome et ses sites antiques, ses monuments et
ses villas, amsi que les environs de la ville. Dans son
journal, le ton de ses propros est melancohque et fait
preuve d'une certaine reticence vis-ä-vis de la maniere de

vivre des Italiens. «... le peuple de ces contrees est recule
de quelques siecles, comme en general celui de l'Itahe et
de Rome meme, ll y a un fond de bonhomie, de la sauva-

gene, de la brutesse, pauvre, superstitieux, ignorant, le

sang est laid, lis ont une perte a mandier qui est generale,
vous ne rencontres pas un mdividu qui ne vous demande
de l'argent ou du moins du tabac, quelques uns vous
prient sans compliment de faire leur portrait, d'autres
vous offrent de vous servir de modele, en payant bien
entendu, des le moment qu'ils vous ont vu occupe a

peindre dans la campagne. Une raison de leur pauvrete
c'est la paresse, outre cela lis ont tres peu de terres en

propriete, les grands seigneurs et les couvents s'en sont
empares, le paysan n'est que journaller ou fermier, aussi
l'agriculture est tres negligee, on ne laboure bien que
son propre champ; malgre tout cela les denrees et fruits
sont a bon marche et excellens, ce qui peut vous faire
juger de l'excellence du sol qui rapporteroit deux fois
plus s'll etoit cultive...» 9. A la fin du mois de juillet,
ll s'installe ä Gensano pour fuir la chaleur etouffante de
Rome.

De retour ä Rome, B. de Hennezel commenta dans
une lettre adressee ä Madame de Severy les mefaits du
10 aoüt 1792. Selon lui, la Revolution etait mefiante ä

l'egard des Confederes. La Confederation apparaissait aux
revolutionnaires comme une ennemie, c'est pourquoi les
Suisses furent massacres le 10 aoüt 1792 aux Tuileries;
et ceux qui avaient echappe ä ce sort furent sauvagement
assassines dans les prisons 10.

B. de Hennezel partit pour Naples vers la fin du mois
d'avril 1793. Le voyage en chaise de poste dura quatre
jours en passant par Velletn, Terracma, Mola di Gaeta
et Capoue II visita Naples et ses environs.

Le 24 juin 1793 B. de Hennezel retourna ä Rome, en
automne, ll visita Palestnna et Tivoli. Le 9 avril 1794,
11 quitta Rome pour Florence ou ll arnva le 14 avril 1794;
ll y demeura trois semaines. Le 4 mai 1794, ll partit de
Florence dans un carrosse ä quatre places pour Venise.

Les passagers firent un arret d'une nuit ä Scarica l'Asino.
Arrives ä Bologne, lis prirent des barques et se dingerent
vers Venise en passant par Ferrare, le Po, l'Adige, Chiog-
gia, de canaux en canaux. Iis arriverent ä Venise le 7 mai.
B. de Hennezel y resta presque un mois, et y visita la
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i. Matson de campagne stir la route Ste /Ignes. 17 tevrier 1793.

2. En sortant par la Porte Ptnci. 5 jum 1796.
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plupart des monuments. Au debut du mois de juin,
il partit pour Padoue en coche d'eau, puis gagna Vicence,
Verone, Mantoue et Cremone. B. de Henne2el continua
son trajet par Pavie pour arriver ä Milan, ou il se rendit
au Dome.

Le 14 juin 1794, Come et Lugano furent son avant-
derniere etape. II se decida ä passer par le Saint-Gothard.
Apres une nuit au «Cerf» a Lugano il partit pour Bellin-
zone. Le 16 juin il dormit a Airolo et le lendemain ä

cinq heures il gravit le St.-Gothard avec son guide et ses
deux chevaux. Cette aventure l'impressionna et il fut
soulage d'en sortir vivant.

Puis, ce fut le tour de la Reuss et le pont du Diable
qui l'effrayerent. B. de Hennezel passa la nuit ä Amsteg
pour s'embarquer ä Altorf et rejoindre Lucerne d'oü il
gagna Bienne, Neuchätel et enfin Yverdon vers le
ier aoüt 1794.

D'humeur melancolique, B. de Hennezel ne supporta
pas l'idee de rester un autre hiver en Suisse. Deja, en
automne 1795 (ä soixante-deux ans) il languissait de

repartir en Italie. II decida de passer huit mois a Florence.

Analyse typologique

Les vues du voyage italien forment un groupe homo-
gene par la maniere dont Hennezel proceda pour la
composition de ses differents sujets, et le choix de ses
couleurs terriennes.

En general, la composition adoptee par B. de Hennezel
est marquee par une nette tendance ä focaliser sa vue
sur un monument ou sur un sujet particulier. La plupart
du temps, celui-ci est central (fig. 1). L'artiste introduit,
dans beaucoup de ses gouaches, au premier plan, une
route ou un chemin. Cet element est un point de fuite;
et cette perspective aisee dirige le regard vers le sujet qui
est au deuxieme plan (fig. 2). En plagant au premier plan
son chemin central, B. de Hennezel divise l'image en
deux, de gauche ä droite, soulignant ainsi la symetrie de
la composition. Son troisieme plan est souvent occupe
par le ciel aux transparences infinies.

La composition est marquee parfois par l'oblique d'une
route, longee par un mur, qui fuit dans l'horizon. Ce mur,
au premier plan, protege le ou les sujets qui se trouvent
au deuxieme plan.

Les plans successifs se superposent pour devoiler une
montagne (un plein) ou une vallee (un vide) (fig. 3).

Souvent les arbres encadrent l'image. lis se decoupent
dans le ciel et deviennent ainsi des motifs decoratifs (fig. 4).

Les ciels, d'une richesse infinie, ont une place privi-
legiee dans les compositions de B. de Hennezel, passant
du blanc au bleu pale, pour atteindre le gris. La trans-
lucidite des nuages est rendue par l'utilisation de l'aqua-
relle(fig. 5). Les ciels prennent parfois une telle importance
qu'ils se deploient sur la majeure partie de la composition

(fig. 6).



4 Le Tombeau de Sexttus 25 avril 1793
5 \/tie de Censano apres nn oraze Aout 92
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B. de Hennezel peignit egalement des animaux, qui
accompagnent ses personnages, pour la plupart des «con-
tadini», pensifs, assis aux abords des chemins ou marchant.
L'artiste les place sur un premier plan, sombre, les plans
successifs allant en s'eclaircissant. Le theme du voyageur
decouvrant de nouveaux sites et le caractere romantique
de l'exploration sont sous-jacents dans tous ces croquis
(fig- 7)-

Hennezel peignit des images sans architecture et des

panoramas, son temperament de poete melancolique l'ame-
nant a choisir la nature comme source d'inspiration.

Differents themes retinrent l'attention de notre peintre
durant son voyage en Italie.

I. Paysages inspires par des graviires

Dans six paysages, aux qualites graphiques mcontes-
tables, Hennezel marque a l'aide d'une plume ä l'encre
noire posee directement sur la gouache, un contraste
violent entre les ombres et la lumiere, donnant ainsi ä

ces compositions un caractere fouille jusque dans les
moindres details, technique qui ne se retrouve pas dans
les autres dessins rassembles dans l'album. Les sujets de
ces paysages sont: Cora, le Temple de la Sibylle, le
Pantheon (fig. 8), la colonne Trajanne. B. de Hennezel dut
certainement s'inspirer de certaines gravures de ces monuments

celebres, alors frequemment reproduits. La ressem-
blance etroite de ces gouaches avec certaines vues gravees
de Piranese confirme notre hypothese. Contrairement ä la
majorite des ceuvres de Hennezel, elles ne sont pas datees

au verso; nous sommes done autorises a penser qu'elles
sont avant tout des emprunts de modeles graves, meme
si l'artiste a reellement visite ces lieux.

II. Vues «decoratives»

Le caractere decoratif, fantaisiste et peu naturaliste de
certaines gouaches, (a l'image d'une maquette ou d'un
decor de theatre) est amüsant: «Maison de plaisance apar-
tenant au Marquis Poppano a Pompeia», «Palais Bressa
San Felice» (la Ca' d'Oro) (fig. 9), «Colombario derriere
celui des Nasons de l'autre cote de la Coline volcanique».

Les plans depourvus de perspective et les couleurs
plates sont appliques systematiquement. II n'y a que les

dels des deux premieres gouaches mentionnees ci-dessus,

qui soient traites de maniere naturaliste. Ces vues sont
a mi-chemin entre la representation imaginaire et celle
conforme a la nature.

7. Tombeau de Cecilia Metella. 1792.

8. Interieur du Pantheon.

9. Le Palais Buessa San Felice sur le Grand Canal a Vemse vis a vis du port
au vin de l'autre cote du Canal.
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ii. Temple de Minerva Medica. 1792.

12. Castello de Passevano ä 8 Mille de Tivoli 30.8bre 1793

10. Dessin de fantaiste.

III. Copie de tableau et paysage jantaisiste

La «Copie d'apres un tableau du Lorrain appartenant
a Mr. Ducros A Rome 1792» est un paysage oü coule,
au premier plan, une riviere encadree d'une nature aux
arbres verdoyants. Au deuxieme plan se dessine une
montagne. Les differents plans se succedent en s'eclair-
cissant. L'attribution ä Claude Lorrain semble erronee.

Le «Dessin de fantaisie» (fig. 10) probablement inspire
des maitres flamands ou hollandais, decrit un paysage
avec, au premier plan, un berger assis au pied d'un arbre,
entoure de ses moutons. Au deuxieme plan se trouve
une ville rappelant Lucerne avec son pont de la Chapelle,
flanque de la Tour d'eau et d'une collegiale, sous lequel
coule la Reuss. La facture «lechee» de cette gouache cree
une atmosphere dans les tons bleu-gris, inhabituelle dans
le repertoire des oeuvres de B. de Hennezel.

IV. Ruines - temples - tombeaux - Mont Palatin

Comme beaucoup d'artistes B. de Hennezel fut attire par
les sujets relatant la gloire du passe, tels que les monuments
antiques et les ruines. Ces paysages augmenterent encore
la melancolie de l'artiste dont les commentaires au verso
des gouaches refletent mlassablement les mots: «triste»,
«desert», «solitaire», «sauvage», «depeuple» (fig. 11).

B. de Hennezel consacra une grande partie de son
temps ä dessiner les ruines du Mont Palatin, foyer de la
Rome primitive, 011 se trouvaient les demeures des
premiers heros.

V. Tours - chateaux - portes - ponts

Les illustrations de tours, de chateaux, de portes et de
ponts ainsi que les ruines, temoignent du goüt prononce
de Hennezel pour le pittoresque (fig. 12).
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VI. Villas - maisons de campagne

Les villas, dans les villes ou les campagnes, fascinerent
B. de Hennezel par leur architecture grandiose, agre-
mentees de jardins. Les petites maisons de jardiniers et
les habitations de vignerons attirerent aussi son attention

(hg. 13).

VII. Eglises - le Dome de St. Pierre

Hennezel s'interessa a reproduire des vues d'eglises,
petites et modestes, dans la campagne (fig. 14), ou grandes
et imposantes dans la ville, comme Saint Pierre au Vatican.
Sur certaines gouaches le Dome de St Pierre, vu dans le
lointain, est peint presque systematiquement comme un
Symbole ou un embleme de la ville de Rome.

VIII. Vesuve

Le Vesuve fumant est un autre «site-embleme» utilise
par B. de Hennezel comme point de repere, facilitant ainsi
['identification du paysage napolitain (fig. 15).

IX. Fabriques (manufactures)

Les fabriques sont nombreuses dans cet album:
certaines, au decor tres riche, rappellent la fagade d'une villa,
d'autres sont plus modestes.

Ce sujet, qui ne presente pas, a priori, un interet
particular pour le voyageur en Italie, retint pourtant l'atten-
tion de B. de Hennezel, ses etudes d'architecture a Paris
lui permirent de juger ces constructions d'un ceil averti
(fig. 16).

X. Cours d'eau - lac - mer

Les cours d'eau, les representations du bord du Tibre
et de l'Arno se retrouvent au premier plan de beaucoup
de compositions (fig. 17). B. de Hennezel representa le
lac de Nemi, la lagune de Venise, ainsi qu'une unique
vue de la mer ä Mola de Gaeta.

13. A la Villa Farnese an Campo Vacino. 17 Fevrier 1793.

14. Sur la Route de Naple ä Portici. Paysannes attendant la messe. 12 May 1793.

15. Vue du Vesuve dessine depuis tin Cabaret a / Mille de Naples. 2. Mai 1793.



XI. Portraits

L'album factice ne renferme que trois portraits en
buste: deux medallions et un ovale, celui de: «Bianca
Capello. Italienne devenue Grande Duchesse de Toscane»,
aux boucles blondes, vue de face, poudree, en robe
d'apparat bleue, des perles decorant ses cheveux et ses
oreilles (fig. 18), de «Pidruccio Faquino Romano al centro
San Carlo de Corso 1793», vu de profil, )eune homme, les
cheveux chätains boucles decorant son visage; ll porte
une veste rouge. Enfin, le troisieme portrait, un ovale,
evoque un moine vu de trois quarts, a la barbe grise,
au regard interrogateur. II porte une soutane brune ä

capucfion. Ces trois portraits se detachent sur un fond
brun-noir.

Les deux medallions retracent les moindres details des

personnages, jusqu'aux ombres des perles que porte la
Duchesse de Toscane, alors que le portrait en ovale est
d'une touche plus fibre, presque gestuelle, rappellant
Rubens. II pourrait peut-etre s'agir d'une etude prepa-
ratoire.

XII. Paysages suisses

Deux medallions representent des vues de paysages
suisses: «La Chapelle de Volbourg dans l'eveche de Bale»
et l'«Entree des Roches a % Limes de Motier Grand
Vab>, avec l'inscription autographe... «en allant a Bale
1791» dans le Val de Travers (fig. 19).

Ces deux paysages, probablement peints a la meme
epoque, avant le depart de B. de Hennezel pour 1'Italie
en 1791, different sensiblement par l'atmosphere qu'ils
decrivent des autres vues italiennes: on ne retrouve pas
la meme transparence.

17- Due de Florence a la nnit tombante prise au bord de l'Arno au dela de la
porte S Ntcolo 28 avril 1794

16 Fabrique de Porcelaine route de Qumto 22 May 1796

18 Bianca Capello Italienne devenue Grande Duchesse de Toscane.
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19- Entree des Roches ä 1A Limes de Motier Grand Val. 1791.

XIII. Paysage parisien

L'album contient une vue isolee representant le Jardin
Boutin rue Lazare a Paris.

II convient de mentionner encore une serie de dessins,
pour la plupart ä l'encre noire, a l'exception de quelques
mines de plomb et de quatre gouaches, annexes ä la fin
de l'ouvrage.

Les sujets en sont varies: des personnages dans diverses
attitudes, vetus de differents costumes, dont certains
furent executes en Suisse, ä Bulle (fig. 20); quelques vues
de paysages et de monuments, deux copies, l'une de la
statue du Neptune du Bernin a la place Navone, l'autre,
d'«un aubergiste sicilien a Ripa Grande a Rome l'original
etant par Salvator Tonci Romain». Hennezel fit la connais-
sance de Salvator Tonci (1756-1844), peintre, musicien,
poete, et secretaire de l'Academie des Forts a Rome, avec
lequel il se lia d'amitie.

Un curieux dessin ä l'encre noire intitule «Le moyen
de garantir les pailliassons des souris par des vases de

terre perces assujettis a des cilindres dans les cacines du
grand Due» surprend par son sujet insolite, demontrant
ainsi la diversite des interets et la curiosite de B. de
Hennezel.

Les inscriptions autographes nous revelent la person-
nalite de notre peintre. Elles nous permettent de decou-
vrir ses etats d'äme, et parfois meme, les raisons qui ont

motive le choix de certaines vues ou monuments. B. de
Hennezel commente les paysages et les monuments en
recherchant avant tout le cote pittoresque ou etrange.
Souvent, il projette ses sentiments de tristesse et de
melancolie sur les paysages qu'il peint, les ruines l'ayant
fortement inspire. «Vallee d'Enfer, triste et deserte digne
de son nom...» I!. II note ses impressions sur les habitants
et les coutumes du pays: «quartier d'un des meilleurs vins
des environ de Rome, aoüt 1793 cela ne dit pas qu'il
soit excellent, les romains ne savent pas faire le vin, lis
le laissent aigrir en partie en le cuvant trop» Iz. L'archi-
tecture, l'extravagance, le bizarre ou le charme desuet le
fascinent: «il est difficile d'imaginer un genre plus coli-
fichet et de plus mauvais gout dans toutes ses parties;
si la distribution repond a l'exterieur c'est un monstre
d'architecture» I?. Le goüt de l'etrange le pousse ä dessiner
des maisons que l'on croyait hantees: «maison neuve
jolie inhabitee parce qu'on croit qu'il y a des esprits»,
«... on croit qu'il y a des revenants...» I4~15.

Ses connaissances en botanique sont assez vastes et les
noms de certaines plantes ne lui echappent pas: «figuier
sauvage», «cipres et pins», «cette longue tige est la fleur
du grand aloes», «une plante de figue d'inde». 16 "718-19.

Dans toutes ses observations, Hennezel prouve qu'il
represente bien cet homme du xvine siecle, avide de
connaissance, curieux de tout et capable de disserter sur
divers sujets, en donnant l'impression de les maitriser
tous. Toute sa vie, Hennezel s'adonna avec dilettantisme
a ses nombreuses occupations. Arrive en Italie, un pro-
fond besoin d'accomplissement le poussa ä se consacrer
ä la peinture de paysages, decouvrant ainsi les merveilles
de ce pays. II put, par son art, exprimer en solitaire ses
exaltations romantiques de profonde melancolie melee a de
la tristesse.

Beat de Hennezel reste un peintre amateur, malgre
l'abondance de sa production. Sa touche comporte
certaines maladresses, mais l'album du Musee de Geneve
nous fait decouvrir cependant des ceuvres pleines de
charme et d'une extreme sensibilite.

20. Place Navone. 30. Juillet 93.
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